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PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
La Commune de Corcelles-Cormon-

drèehe met an concours les travaux de
maçonnerie et pierre de taille, charpen-
teiie, couverture et ferblanterie d'un
bâtiment pour halls de gymnastique,
salle de conférences et services divers.
MM. les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance des plans, cahiers des
charges et conditions, an bareau de
MM. £. Colomb et E. Prince, architectes,
Seyon 6, Neuchâtel. Les soumissions
cachetées porteront la suscription :
« Soumission pour la halle' de gymnas-
tique > ; elles seront remises à M. Au-
guste Humbert , président du Conseil
communal, à Corceiles, avant le 28 février
à midi.

Corcelle a-Coimondi.cha , lo 10 février 1899.
1543 Censeil communal.

IMMEUBLES A. VENDRE

Me Ernest Gnyot notaire,
à Boudevilliers

A vendre ou à louer au Val-de-Rcz,
¦ne jolie propriété de construction
récente ; conviendrait pour séjour d'été
•a pour pensionnat. Douze chambres,
buanderie, dépendances. 1618

A vendre, k Valangin, un bâtiment
ayant droit an cours d'ean du Seyon et
de la Sorge. Conviendrait à l'exploitation
de toute industrie.

S'adresser Etude Gnyot, notaire, à
Bondevilliers.

Route de la Côte
A vendre une charmante pro-

priété d'agrément & la route
de la Côte. Vne superbe. Beaux
ombragea.

S'adr. à Ed. Petitpierre, no-
taire. Terreaux 3. 1348

Immeuble à vendre
L'Hoirie Roget offre à vendre de gré à

iré l'immeuble qu 'elle possède à Bondry,
au Pré Landry, composé d'une habitation
avec j ardin et verger, le tout en bon état
d'entretien . H — C

S'adresser pour traiter à M. Henri Hoff-
nann, greffier du tribunal, à la Chaux-
de-Fonds. et pour visiter l'immeuble, à
M. Fritz Thiéband , gravenr, à Bondry. 

On offre à vendre
poor la démolir, une maison dans les en-
virons de la ville. !

S'adresser k la Société technique. 968

VENTE û'une^ PROPRIÉTÉ
A P E S E UX

Madame venve Harla-Lonlsa Joye,
à Fleurier, offre à vendre de gré à gré,
la propriété qu 'elle possède an village de
Peseux, désignée an cadastre sons arti-
cle 134, A la Fin de Pesenx, bâtiments
et place de 1561 ma.

Elle comprend denx bâtiments à l'nsage
d'habitation et d'atelier de charpentier,
l'un assuré ponr 45,000 fr. et l'antre ponr
7000 fr. ; revenn actnel des immeubles
2180 fr.. susceptible d'angmentalion.

Cette belle propriété ayant deux issues,
l'une sur la ronte cantonale ct l'antre sur
la ronte de la Gare, snr le passage du
futur tramway Nenchâtel-Peseux, con-
viendrait spécialement ponr l'établisse-
ment d'nn pensionnat ou pour n'importe
quel genre d'industrie. 1480

Les amateurs peuvent visiter les im-
meubles en s'adressant an locataire du
patit bâtiment, et transmettre par écrit
leurs offres d'achat, jusqu 'à fin février,
an r.otaire Emile Barb-rat, k Fleurier.

Sols à bâtir
a vendre, situation superbe, &
la route de la Côte et chemin
de Comba-Borel . Lots suivant
convenance des amateurs.

S'adr. à Ed. Petitpierre, BO-
talre, Terreaux 3. 13%7

COMMPN B DE VALAMIfl

Vente d'une Maison
La Communs da Valangin vendra par

enchères publiques, à l'Hôtel de Com-
mune, le samedi 25 février 1899, à
2 heures du soir, les immeubles désignés
au cadastre de Valangin comme suit :

Article 1É0, comprenant :
1» Ztlaison ayant rez-de-chaussée et un

étage, assurée 4100 fr.
2» Jardin attenant , d'une superficie

de 214 m*.»
3« Place de 236 m2.
Ensuite d'offre ferme, la mise à prix

sera fixée à 1000 fr.
Pour visitsr l'immeuble et ponr condi-

tions, s'adresser an président on an se-
crétaire dn Conseil communal.

Valargin , le 10 février 1899. 1528
Conseil communal.
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VENTES ADX ENCHÈRES

ENCH È BBS PUBLIQUIS
Le Jeudi 16 février 1899, à 9 i_.

du matin, au local de vente rue de
l'Ancien-Hôtel-de-"Ville, on vendra anx
enchères pnbliques, les objets ci-après :

1 canapé parisien, 1 bnreau bois dur,
1 table ronde bois dur, 3 chaises bois
dur, 1 pendule-régulateur, 2 glaces, 1 cage
avec 4 canaris.

3 tombereaux, 2 chars à brancards et
échelles, 1 cheval fuchs et 1 cheval noir,
etc.

La vente se continuera a l'Ecluse
n0 7, pour les objets ci-apses :

1 bicyclette «Clément » , 1 vieux pota-
ger, 3 fourneaux catelles, des socles de
fourneaux garnis et non garnis, sièges de
fourneaux , catelles , carrons , briques,
terre, seilles, vernis, etc., etc.

Ces ventes auront lieu au comptant et
conformément anx dispositions de la loi
fédérale sur la poursuite pour dettes et
la faillite.

Neuchâtel, le 11 février 189».
1545 Office des poursuites.

Vente de Bois
Le Département de l'industrie et de

l'agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qni
seront préalablement lnes, le lundi MO
février, dès les 8 </j henres du matin,
les bois suivants, situés dans la forêt can-
tonale du Chanet de Colombier.

8 stères chêne,
1850 fagots de coupe,
2o50 fagots d'éclaircie,
115 billes de chêne, cubant 52»3 50,

11 plantes sapin, cubant 10<">3,03,
1 bille hêtre, cubant lm',11,
8 lots dépouille et branches.

Le rendez-vous est à la guérite du Vi-
laret. 1647

Colombier, le 14 février 1899.
t r l'inspecte»! du lorèu du II"» anondimm.nt .

E. DEBROT , imp.-adjoint.

ANNONCES DE VENTE
A vendre une ponssette bien conser-

vée. S'adresser Sablons n» 22. 1619c

Chez B. Walther, serrurier,
à Auvernier,

à ver.dre, plusieurs potagers usa-
gés, à des prix raisonnables. .

A la même adresse, toujours des po-
tagers nenfs de tontes grandeurs. 1643

Magasin de Légumes

E. PERRËÛENAY
14, Bue Basile, 14 1648

C O L O M B I E R
Dépôt de M. H00H, la Ohanz-de-Fonda

Graines Potagères et Je Fleurs
Germination garantie

Tonjours bien assorti en légnmes et fruits.

vendre UN POTAGER
avec tons les accessoires. S'adresser à
Charles Bnla-Mûgeli , St-Blaise. 1635

Couveuse artificielle
k vendre avec séchoir et élevense, usagée
mais en bon état, chez M. L.-A. Perre-
noud, laiterie, Saint-Nicolas 6 a, à Neu-
chàtel. 1629c

Occasion
A vendre un bon piano, très peu usagé,

à des conditions avantageuses. S'adresser
rne de la Cête 38. 1623

LIQUIDATION
pour résiliation de bail

pendant 10 jours

A LA MASCOTTE
Grand'rue, NEUCHATEL

Articles de ides
Fleurs — Plumes — Rubans

Velours, Soieries, Dentelles
GRÀRD RABAIS

sur toutes les marchandises
L'agencement est aussi à vendre.

Se recommande. 1613

S vendre
gentiane, 1» qualité, distillée en 1895
tt 1897. Important rabais suivant la
quantité. Echantillon snr demande.

S'adresser à Louis Junod-Tnrin , à
Bavlmea (Yaud). H1401 L

Vente de marchandises
et d'ageçcemeat de magasin

le jeudi 16 février 1899, dès les 9 Meures du matin, au magasin
rue du Seyon JY 5bis, l'administration de la faillite Léonard
Lasek vendra au comptant , par voie d'enchères publiques, 1«
solde des marchandises dépendant de la masse, ainsi qae tout l'agence-
ment des magasins.

Confections en tous genres, tissus, meubles, etc , etc.
Neuchâtel, le 11 février 1899.

issu Office des faillites de Neuchâtel.
HOUILLE, OOKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES OE LIGNITE

Coke de la Ruhr pour chauffage central
Ohez V. FUET-J' X " JL 'JbiîFt I îls

Téléphone 170 — 16, BCK DU BASSIN, 16 — Téléphone 170

:E5xoxr_.pte livraison, à. a.oi_oJ.cile 754

DEMANDEZ LES H 6878 X

Cafés torréfiés „ Poggi "
i la Consommation, Sablons 19.

A YEHDEE
nne voiture de côté, dit char à banc, en
très bon état. S'adresser cbez M. Ludi ,
café du Mont Blanc, Fahys L» 5. 1524
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Bureta d'administration et d'abonnements de U FEUILLE B 'A VIS:
H. WOLFRATH ds O, imiirimenrs-éditcurs

TÉLÉPHONE u wrt. «a m**Mms: TÉLÉPHONE
> Bureau du Journal, kiosque, librairie UI. Ouyot, gare J.-S. et par les porteurs. \

Mesdames
Profite z de faire vos achats de Blanc, car la \
Halle aux Tissas vous offre de véritables
surprises a l'occasion de sa 14=« Grande Tente
de Février. 1627

| BRODERIE \Wm soignée
H DESSINS ET DEVIS A DISPOSITION

11 Représentation de la meilleure maison île Broderie , à Saint-Gall I

I "' M$$$ ÙFBÏÏ lïï\$A ) brodées à la main , très soignées,
• ï . 8. " 10, 15, 25, 35, 45, 50, 65, 75, 85,

fnltlalBS J jusqu'au plus compliqué.

§1 Garnitures brodées ] pour IraflS Je li|S ] le m. dep. ¦
i Festons à la main mv h] vm\\\m »& et. |
I Ourlés à jours *m ™ a ore™ j usqu'au I
I Surjet s à la main ) 501F lingerie, 6ÎC. ] plus fin. |
g$ La maison se charge de la confection de f|
M Trousseaux entiers, broderie, etc. issi 9

II GRANDS MAGASINS ff
I Â LÀ VILLE DE NEUCHATE L I
gra 2-4 «Se 2©, _R-u.s d.-o. Teia.ple -___Teia.f, 24 <fc 26 :3*



JAMES AT T INGER
Librairie-Papeterie — Nenchâtel

Ct. Clémencean. L'iniqnité. . . 3 50
Ii. ele Tlnseau. Les péchés des antres

3 50
Sehrader. L'année cartographique, n« 8

3 —
Kendet. Nicolas II intime . . .  3 50
F. Colllard. Snr le Hant Zambèze,

broché 8 fr., relié 10 —

P I A N O S
wmssxmmm

et autres instruments ds musique
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO-E. JACOBI
facteur de pianos

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(nie en face da Jardin anglais,

ntn l'Académie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à. LA CHAUX-DE-FONDS :
U, rue dn Pare 11,

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Séparation! et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1« ordre, telles que : Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmer, etc., etc. 12

Beau choix de

je unes truies et verrats
(Torkshire pure race), issus de reproduc-
teurs de choix, importés d'Angleterre
l'année dernière. 1587

S'adresser à C. Ribaux, au Plan Jacot
sur Bevaix. !

A VENDRE
un commerce d'épicerie fine,
mercerie, poterie, verrerie et
ehanssureg, < n pleine prospé-
rité, dans in des principaux
villages du Vignoble. S'adr.
Elude A.-N. Brauen, notaire,
Pfencbatel, Trésor 5. 1150

L-F. Lambelet & Gie

17, faubourg de l'Hôpital , 17
NET7CHATEL

HOUILLE ET COKE
pour chauffage domestique
Houille, morceaux de Blanzy.
Houille, morceaux de Saarbrûck.
Houille, grosse braiselte lavée.
Anthracite belge, 1» qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison à domicile
Téléphone n° 189 744

A vendre environ 30 à 40 mille pieds
de

bon foin
première qualité, ponr chevaux et bétail.
— S'adresser à Robert Gôtti, Mont-de-
Bnttes. 1523

Porcs à vendre
Toujours un beau choix de porcs

rnMgres, chez E. Schweizer, à Montmol-
lin. A Ii même adresse, 1 jument de
4 ans, garantie franche, et 1 cheval de
3 ans, s'attelant très bien, à vendre faute
d'emploi. 1649

Pour 325 francs
la Halle anx nenbles Installe fran-
co demiclle en ville un mobilier
composé de 1 lit tont complet avec du-
vet et oreillers, 1 table ronde, 1 commode
ou un buffet , 4 chaises, 1 table de nuit,
1 canapé étoffa au choix, glace, des ri-
deaux, 1 séchoir, 1 porte-manteau, 1 ta-
ble de cuisine, deux tabourets. 305

Boulangerie Viennoise
7, TEMPJLB-NECF, 7

Pain de Graham, farine Eneipp
TOUS LES JOUES

__?_A-rtTS _D_E3 SEIGLE
Zwiebacks pour malades
1039 Se recommande,

Robert Baumann-Serg.
'̂ 38HE

f8  ̂
Bijouterie - Orfèvrerie I

jSJP Horlogerie - Psndulerle !

V A.jroœra
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
A vendre une belle 1494c

machine à coudre
ayant très peu servi. S'adresser rue
Pourtalès 6, rez-de-chaussée, k gauche.

ON DEMANDE A ACHETES

ON CHER CHE
à A CHE TER

une pttite propriété pouvant nourrir de
six à dix pièces de bétail, avec bonne
maison, soit dans un village près d'une
gare ou près d'une ville. S'adresser par
écrit sous B 1036 J, à ?agenos Haasen-
sUin & Vogler, St Imier.
I ~̂ ~̂~**— ~̂ Ĥgg"™*~____-gg_HgHH_______H___S

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, pour la Saint Jean, un bel ap-

partement de six pièces, k la rue des
Beaux-Arts n° 7. S'adresser à la Société
Technique. 1471

A LOUEE
dès maintenant, trois logements de
4 chambr«s et cnisine, d'une jolie pro-
priété de construction récente, à Vilars.

S'adresser Etnde GUTOT, notaire,
» BondeTlll lers. (N 208G) 1642

Pour St-J«an ou plus tard, à nne
dame seule, joli logement au soleil,
de deux chambres et dépendances.

S'adrosser épicerie Borel, rne St-Mau-
rice; . 1392c

A lonsr pour Saint-Jean on ponr tont
de suite à Vienx-Chàtel, deux jolis loge-
ments de 4 et 5 pièces, dont l'un avec
balcon. S'adresser k G. Ritter, ingénieur,
à Monrue. 1429

A LOUEE
un petit logement d'une chambre et cni-
sine, sitné au soleil. S'adresser entre une
et deux heures après midi, rue du Châ-
tean 15. 1306

Pour Saint-Jean, un bel appartement ds
cinq chambres, terrasses, lessiverie et
jardin. Eau et gaz. Superbe exposition
dans un quartier tranquille. — S'adresser
Comba-Borel 12. 215

A louer, un logement de 3 ou 4 cham-
bres, cuisine, galetas et eau sur l'évier.
Vanseyon 3. 1450B

A LOUER
dès maintenant 2 beaux logements dt Z
chambres, cuisine, dépendances et part
de jardin, dont l'un avec un grand ate-
lier bien éclairé. — S'adresser étude
A. Roulet, notaire, rue du Pommier 9.

A louer dès le 24 février , anx Fa-
bjw n° SI, nn petit logement da 2 cham-
bres, cnisine et dépendances. Loyer men-
suel as flr. S'adresser Etnde Ed. Ju-
nier, notaire, 6, me du Musée. 1491

A louer pour Saint-Jean,

plusieurs appartements seuls
de 4 et 5 pièces an Rocher. Vue magni-
fique. Esu, gaz et buanderie. Balcons
pour chaque appartement. S'adresser rue
Coulon 6, 1« étsge. 13289

A LOUER
dès le 24 juin 1899 ou plus tôt si on le
désire, dans nne superbe situation, nn
appartement de 6 chambres et dépendan-
ces avec tout le confort modnrne (véran-
da feraée et grand balcon, jardin, vne
magnifique). 148

S'adresser à M. Adrien Borel, Beaux-
Arts 21.

devrait Être h à la place in calé colonial , non seulement par les femmes, entants et malaies, mais par toutes les personnes soucieuses ie la conserv ation ie leur santé.
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T Ce qui"3 reste de cette Saison en ¥

i j immi, (if ES, UNT n, immi l
% est mis en vente environ o

1 A MOITIÉ PRIX 8
jf  Grands âgrasins T

UU LA VILLE II IIÏÏimâTEL ï
m, 24 et 26, BUE DU TEMPLE-NEUF, 24 et 26 1250 A

USTENSILES DE MENAGE
POTA GERS A PÉTROLE F E R S  A R E P A S S E R

Balanças de ménage _ Services de table

MARMIT ES , FONTE ET ÉMAIL CASSES NOIRES ET EN ÉMAIL
Potte-PoebeM en émail Cafetières fer-blanc ct émail 576

J. SX A U F K B R
Prix modérés. Trésor O Téléphone.

i En Machines à coudre 1
I Kgï SBfi: I p our la f amille 1
H Les plus rapides j r " i

Les plus économiques \ -,. - -, . ¦ '¦ |§j
I Les p lus p roductives po ur 1 industrie m
0 Les plus pratiques ( x 

|||
1' Les pl us solides j * 

jj||
i sont incontestablement les g |

1 Nouvelles Machines SINGER |
S. Classa 15 K et 16 K |
|y Brevet suisse n° 3665 i_Q_j Brevet snisse n° 3865 ¦ 

:

B PAIEMENT PAR TERMES. - ESCOMPTE AU COMPTANT M
'.M Garantie BUT facture

i COMPAQ NIE c BINGKER ) i
Seule maison à NenehAtel» Plaee dn Marché 2 1614

.«¦fjijijXBimii^̂  TOWTBUfWf TtfflSMHBI

TUILES D'AXeTKIRCH
L'a meilleure et la plus ancienne tuile à emboite_aent. 1375

Agent général ponr la Snisse française : M. BIoeiiioliL©, Neuchâtel.

*> Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchatel

AVENTURES DE

CYRANO DE BERGERAC
PAR

LOUIS GALLE!

Quand Savinien se sentit un peu remis,
il se disposa à remonter à cheval.

Les rênes, qu'il avait jetées au moment
du combat, traînaient à terre. Il se pen-
cha pour les reprendre et les débrouiller.

D'un bond, Roland fut sur lui, les
mains hautes, et lui fit tomber lourde-
ment sur le crâne le pavé dont il s'était
armé.

Cyrano, ainsi frappé par derrière,
s'abattit comme une masse, en poussant
un gémissement.

— Mort 1 il est mort I murmura Roland.
Et se précipitant sur le corps du gen-

tilhomme, dont la tôte était déjà baignée
dans des flots de sang, il le fouilla d'une
main fiévreuse.

Sur la poitrine de Cyrano, il trouva
bientôt; ce qu 'il cherchait: le livre de
Ben-Joël, le testament du comte de Lem-
brat et la déclaration que lui-même avait

signée la veille au soir, c'est-à-dire toutes
ces preuves dont il redoutait tant
l'existence.

Puis il souleva dans ses bras ce corps
inerte, le traîna jusqu'à la berge de la
Seine et le poussa dans le fleuve.

Après quoi, il s'enfuit vers la rue
Saint-Paul, serrant contre sa poitrine le
trésor qu'il venait de conquérir au pris
d'un meurtre.

Il ne resta plus sur le lieu du combat
que le cadavre de Ben-Joël et celui de
son compagnon.

Le cheval de Cyrano, au dernier gé-
missement poussé par son maître, s'était
enfui, comme affolé, vers l'hôtellerie de
maître Gonin.

Le jour allait paraître. Une ronde de
soldats du guet arriva du côté du Pont-
Neuf , bientôt suivie de quelques bour-
geois qui se pressèrent autour des cada-
vres.

Presque au même instant, Castillan et
Marotte franchirent la porte de Nesle.
Marotte, pendue au bras du jeune hom-
me, lui parlait à voix basse, le sourire
aux lèvres.

Ils arrivèrent ainsi auprès du groupe
formé par les soldats et les curieux. Cas-
tillan reconnut aussitôt les traits livides
de Ben-Joël.

— Que s'est-il passé? demanda-t-il.
— On ne sait rien, sinon que roilh

deux hommes morts, lui répondit un
bourgeois.

Castillan, tandis qu'on emportait les
cadavres, examina le terrain.

— Ben-Joël tué ! dit-il à Marotte,

qu'est-ce que cela veut dire ? Vois, le sol
est piétiné comme si plusieurs hommes
y avaient passé. Mon maître devait sor-
tir ce matin. Pourvu qu 'il ne lui soit pas
arrivé malheur ! Retournons chez Gonin.

B achevait à peine ces mots, lorsque
le tavernier accourut tout effaré et lui
dit :

— Monsieur Castillan, je viens d'en-
trer à l'écurie, que j 'avais laissée ou-
verte, et j 'y ai trouvé le cheval de M. de
Bergerac tout en sueur et couvert de
sang. Bien sûr il est revenu tout seul,
car je suis allé frapper à la porte de vo-
tre maître, et personne ne m'a répondu.

— Ah! s'écria douloureusement le
jeune homme, M. de Cyrano est mort!

XLVI

Pendant que Castillan , Marotte et maî-
tre Gonin s'épuisaient en conjectures
touchant le sort de Savinien, ou tout au
moins se demandaient en quel lieu et par
quel moyen ils retrouveraient son cada-
vre, le comte Roland, en sûreté dans son
hôtel, jouissait sans remords de son
triomphe.

Il lut deux fois de suite la confession
de son père et put se convaincre qu'elle
était pour lui aussi terrible et aussi acca-
blante que le lui avait affirmé Cyrano.

Puis il jeta dans sa cheminée tous ces
documents redoutables dont son audace
l'avait fait maître, y mit le feu , et ne
s'éloigna qu'après en avoir vu se consu-
mer le dernier fragment.

— Maintenant se dit-il, rien n'est plus

à craindre. Personne ne viendra me dis-
puter ma fortune ; personne ne saura me
ravir la main de Gilberte.

Quelques heures plus tard , Roland de
Lembrat entrait à l'hôtel de Faventines
aussi calme que si rien ne s'était passé
la nuit précédente.

— Avez-vous bien dormi? lui demanda
le marquis.

— Parfaitement.
— Votre entrevue avec Cyrano s'est

terminée à votre satisfaction?
— Oui, cher marquis.
— Je craignais quelque explication

violente. Notre ami Savinien semblait
mal disposé hier soir.

— Ce n'était rien. Nous nous sommes
entendus en peu de mots. Cyrano croyait
avoir trouvé en Périgord, d'où il arrive,
quelques indices en faveur de son pro-
tégé ; il m'a suffi d'une minute pour le
convaincre de son erreur.

— Viendra-t-il aujourd 'hui?
— Je ne sais.
— Le verrez-vous?
— Très probablement. Maintenant

qu'il ne reste plus aucun nuage entre
nous, je ne vois pas pourquoi je m'éloi-
gnerais de lui.

— En effet, Cyrano a mauvaise tête et
bon cœur. On ne saurait lui en vouloir
longtemps. Nous l'aurons à notre noce,
mon cher Roland.

— J'y compte bien.
Le marquis de Faventines était loin de

supposer que le comte jouait en ce mo-
ment une impudente comédie. C'était
d'ailleurs, eût-il eu des doutes, un esprit

trop simple pour admettre comme possible
tant de sang-froid chez un criminel.

Il entraîna Roland vers le jardin, oà
Gilberte était descendue, accompagnée
de la marquise et de Pâquette.

Presque à la même heure, Manuel était
conduit, sous bonne garde, dans la
chambre des accusations, ou pour mieux
dire dans la chambre de la question.

Le lieu était sinistre. C'était une pièce
basse, voûtée, et dont les murs offraient
aux regards une collection complète
d'instruments de torture.

Sur le sol étaient disposés d'autres
appareils également redoutables, couverte
par endroits de taches brunâtres produi-
tes par le jaillissement du sang.

On trouvait là les épées à deux tran-
chants, autrefois employées pour la décol-
lation , les fouets plombés, les verges de
fer, les tenailles meurtrières, les réchauds
et les marques, les brocs pour la question
de l'eau, les brodequins de bois avec
leurs coins, et les poulies pour l'estrapade.

La vue seule de cet horrible musée
était faite pour glacer d'effroi l'âme des
malheureux amenés dans cette salle dont
l'atmosphère était comme imprégnée de
l'odeur fade du sang répandu.

Au fond se dressait une sorte de tri-
bunal, dominé par un grand crucifix.
Au-dessous du crucifix siégeait un juge ;
plus bas un greffier prêt à écrire les
aveux de l'accusé.

En avant du tribunal se tenaient le
bourreau et ses aides, au nombre dt
trois, ce jour -là.

(A stnvre.)

LE «ME SATAN



A LOUER
dan* nne jolie situation, à pro-
ximité dn centre âe la ville :

Un appartement de 5 pièces,
colline) et dépendances ponr le
24 mars prochain ;

Un dit pour le 34 juin pro-
chain, loyer annuel 900 IV.

S'adreBaer étnde Ed. .ïnnier,
notaire, G, rue dn Mimée. J490

A LOUER
pour le 15 avril, nn logement composé
de 3 chambres et dépendances.

S'adr. à Ed. Bachelin-Dessoulavy, à Au-
vernier. 1252

CHAMBRES A LOUER

Belle tt grande chambre menblée à
loner ponr deux messieurs rangés et nne
ehambre pour nn ouvrier tranquille. S'a-
dresser me dn Bassin 3. 1602

A LOUER
une jolie chambre «enblée, pour un ou
denx messieurs rangés.

S'adr. place des Halles 2, an i". 1542
Vis-à vis de la Poste, à loner, pour

monsienr, jolie chambre menblée. S'adres-
ser fanbonrg dn Lac 12. 1341

Chambra à louer k nn monsisnr rangé,
rue de l'Hôpital 5, an 2»« étage. 1539c

A louer pour ls Ie» mars nn» jolie
chambre meublée. S'adresser Beaux-Arts 3,
2m« étage. 1113

înfipp nne jolie chambre conforta-
IvUM blement menblée, a un étu-

diant ou monsieur de bnreau. S'adresser
1, rne J.-J. Lallemand, 2=>» à droite. 723

Chambres meublées vis-à-vis du
Jardin Anglais, rue Coulon 2, au rez-de-
chaussée; 1277
~~Â louer jolie petite chambre meublée
pour monsieur rangé, chez Mmo Grnndltr ,
rne S?int-Honoré 10, l" étage. 1235c

CH*MB5_IS KT PENSION, rn» du
Môle n» 3. 1448c

Chambre et pension
S'informer du n° 665 au bureau Haasen-

stein & Vogler.

W DEMANDE A LOUER
Petit ménage solvable cherche, ponr

Saint-Jesn, logement confortable de 4 à
6 pièces, en ville on abords immédiats.
— Offres avec prix à R. I. 18, poste
restante. 1638c

OH CHEBCHE
rce de la Côte on environs immédiats,
nn appartement de 3 on 4 pièces dans
mais-m bien habitée. S'adresser Cota 18,
an 1" étage. 1632c

Ménage soigneux demande à loner, au
centre de la ville et pour le 24 mars on
l'r avril, appartenant convenable de 3
pières. Remettre les offres Etude G. Etter.
notaire. 1636

On désire loner, ponr le 24 jnin , un
logement de 5 à 6 pièces, bien exposé,
en dehors dn centre de la ville. Offres
écrites sons H 1540c N à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel. 

On demande » loner an cen-
tre de 8a ville, nn grand local
ponr magasin. — Ecrive Bonis
H 1497 N à, l'agence Haasen-
stein & Togler , rVenebâtel.

OFFRES DE SERVICES
m — n m ¦! i il i ___¦«. i, _̂__ n ¦¦ ¦ isii, ¦— i puni I
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Une )~une fille ch»rche à ftire dss
remplacements ou journées quelconques.
S'adr. St-Honoré 16, 1", à ganche. 1637c

Un fils do bonne famille cherche pltce
comme

DOMESTIQUE
dans nne maison particulière de la Suisse
française où .il aurai t l'occasion d'appren-
dre la langue française. Références à dis-
position. S'adresser à Mm» veuve Follmi,
Zurich V, Klosbaclutrasse 1. Ha 887 Z

Une bonne cuisinièro on remplaçante
cherche place ponr tont de snite. S'ad. p*
renseignements chez M™» Gerster, Pour-
talès 9. 1446c

PLAGES DE DOMESTIQUES

Plaoa de cuisinière vacante chez Mm»
Snchard , rne dn Musée 1, 2»>« étage.
Inulile do se présenter sans de très bon-
nes recommandations. 1624

On demande, pour la premier avril et
pour nn petit service, une domestique de
tonte confiance, sachant faire la cuisine.
S'adr. chemin du Rocher 9. 1603
DAN H A On demande pour les pre-
ûwfltew miers jours de mars une
jeune fille pour deux enfants de 3 et 5
ans et sachant ég&lement condre.

Ecrire à M»» Gabriel Picard, rne Léopold-
Robert 60, la Chanx-de-Fonds. H-C

On cherche
nn bon domestique vacher. S'informer
du n« 1641 à l'agence de pnblicité Haa-
renstein fc Vogler. 

ON DEMANDE
me personne sachant faire une bonne
cnisine. Bons gages. Entrée tout de suite
ou le i" mars. S'adresser aveo certifi-
cats. Institution Péter, Neuvevilie. 1525

! ON DEMANDE
)' pour tont da snite une jeune fille , active
| et r«commandable,pour aider au ménage
i et s'occuper des enfarts.
i Bonne occasion pour jenne allemande
I d'apprendre le français.
'¦ S'adresser rue des Beanx-Arts 15, se-
1 cond étege, à grtr.cha. 1411

On demaiids ;z ffir«ï£
nage et faire les commissions. S'adresser
teinturerie", ruo dp Châtean 4. 1591c"ON DEMANDE
pour la fin dn mois, nne bonne domes-
tique recommandée. S'adrasser rue du
Môle 6, au 1". 1209
mmmmmmaiBmammÊmmmmmmmmBmmamm

EMPLOIS mSf _̂_
Une jeun e filie

cherche place, pour tout de suite, comme
ouvrière chez une taill«u«e. Bons certifi-
cats à disposition. Offres sous H 1620c N
à l'agence de pnblicité Haasenstein fc
Vogler, Nenchâtel. 

Demoiselle de magasin
an courant de la vente des tissus et des
langues, est demandés Au Printemps,
Montreux. H 817 M

On désire placer
un garçon robnste de 15 ans et demi
chez un artisan, négociant ou paysan,
ponr apprendre le français. Il devra tra-
vailler ponr 'la pension. S'adr. à M. Jungi,
mtitro secondaire, à Langenthal. 1634

Une jeune tailleuse
cherche plsce dan s une petite famille,
pour apprendre le fran çais, Ei possib'e k
la casapagne. Offres soas H1621cN k
l'cgence de pnblicité Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel. 

On demande poar Bienne
une jenne fllle robnste, intelligente, ponr
nn grand magasin de chaussures ; elle
sera logée, noorrie et blanchie. S'adresser
tout de snite chez M™ L'Eplattenier, rne
du Musée 4, à Neuchâtel, qui rensei-
gnera

 ̂
1631c

Monsienr lo pasteur Kistler, à Bolh'gen
près Berne, cherche k placer, nn pair,
sa fille 1426

dans une famille
de la Snisse frar çaisa, ponr y apprendre
la langue. A dresser les offres à M. le pas-
teur Kistler. 

On demande tout de snite un 1487

ouvrier boulanger
connaissant bien son métier. S'adresssr
ii la bonlangerie Marchand, Neu hatel.

On demande nn bon ouvrier f erblantier.
S'informer du n» 1600 au bnrean Haasen-
stein & Vogler. 

Une Jenne fllle désirant apprendre la
langne française, cherche a se placer
comme

VOLONTAIRE
de préférence dans un magasin ou bn-
rean. Bon traitement exigé. Offres sons
Je 807 Z à l'agence de publicité Haasen-
stein *; Vcgler, Znrich. 

Un ouvrier boulanger
cherche place. S'adresser à Schweizer,
bonlanger, ft «nsingen (Soleuro). 1533

Une jeune couturière
pour hommes, qui sait son métier, cher-
che à se placer dans un atelier on dans
la famille d'un tailleur. S'adresser chez
M">» Hainard, Verrières- suisses. 1531c

Architecte
cherche dessinateur capable. En-
trée tout de suite. Offres écrites aveo
références sous M 1436 L à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, à Lau-
sanne.

_J^PRE^SAGES___
Un jeune homme ayant terminé ses

classes pourrait entrer dans une étnde
de la ville. S'informer dn n« 1492 au bu-
reau Haasenstein & Vogler.
¦ m _gg______Bggg——¦_-____¦B___g_B___________g»

AVIS DIVERS
On demande tout de suite des

AfiiTS H 1M0H
dans tous les districts, pour la partie
réclame d'une importante publication.
Prière de s'adresser à M. Henri Perre-
gaux, rue Pourtalès 13, Neuchâtel.

lillll rllrllll
au bâtiment des Halles

snr la Place da Marché
________ "

Pensionnaires
k partir de 1 fr. 20 par j rur.

CANTINE
Vin à l'emporté à 40 cts. le litre.- '

On demanâe à emprunter
12,000 fr., 25,000 fr., et 40,000 fr. Intérêt
4 B/0. Hypothéqua en premier rang sur
immeubles d'une valeur de 21.000 fr., de
50,000 fr. et de 65 000 fr. S'adresser
pour tons renseignements sur l'un» on
l'antre de ces dtmandes, an notaire Mat-
they-Doret, à Convet. 1626

Monsieur (Allemand), qui parle déjk
assez courammeni le français, chsrcha

PENSION
dans une bonne famille où il anrait l'oc-
casion de se perfectionner dans la langue
française. Ecrire sous T 673 T k l'agence
Haasenstein & Vogler, Berne.

TIn n flnma pouvant donner les meil-
LII1G llallïfc leures références, offre
bons soins, chambre tranquille et pension
à étudiants on jeunes gens fréquentant
les écoles. S'informer du n* 1650 au bu-
rean Haas»natein & Vogler, Nenchâtel.

JEUNE ALLEMANDE
désira leçons de conversation fran-
çaise, de préférence dans un cercle.

Offres aveo prix sons H 1673c N à
l'agence da pnblicité Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel. 

S110N DE COIFF11E
A. X^^UNTIC-ES-F-

Avenue dn 1" Mare 1.

Désinfection des ontils après cha-
que opération. Service excessivement
propre et soigné. On ferme le dimanche,
à 10 heures du matin. 635

On demande à emprunter
contre bonnes garanties, intérêt 4°/«:

Immédiatement, S,000 à 5,000 Cr.
Pour le 1« mai 1899, 17,000 &

30,000 fr.
Etude "William Soguel, notaire, a der-

nier. 1364

Brasserie Bambrinus
Mercredi et samedi, dès 6 b. du soir

TRIPES
Escargots - Fondue 1040

On sort pour emporter
IMPRIMERIE

Paul ATTivasa
20, avenus du Pramier-Hars, HEUCHATEL

Factures, En-têtes de lettres, Enveloppas,
Etiquettes.

Lettres de mariage, de dsnil , Cartes
d'adresss. Cartes in visite, Menus.

Affiches, Programmes, Circulaires, Pros-
pectus.

Travaux administratifs.
Journaux, Revues, Volnmes, Brochures.
Impressions en couleurs. 561

TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX MODÉRÉ S

Leçons de mandoline
Pe Marguerite Sîonaot

élève diplômée du professeur Allieri , de Milan
se propose do se rendre à Nsnchâtel un
jour par semaine, si le nombre dira
leçons demandées «st suffisant.

Diplôme à disposition.
Prix modéré. Vente d'instruments de

fabrication ilslleane. (H 122 C)
Ponr tons renseignements s'adr»sser à

M"° Marguerite Monnet, Serre 47,
La Chanx-de-Fonds.

ÉCHANGE
Une hor.nêta famille du canton de

Thnrgovi» placerait volontisrs son fils da
16 ans à Nencbâtol on ravirons, pour
f. équontar les écoles. En échange, ells
prendrait nn garçon , qni désirerait ap-
prendre l'allemand ; il anrai t l'occasion
de fréquenter l'école secondaire, ou s'il
préfère, aider anx travaux de la cam-
pagne. Il recevrait un petit gage. Traite-
mont familial demandé et aussi assuré.
Offres sons H 1440 N à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

NOUVELLES POLITIQUES

LE DÉSARMEMENT

Une correspondance particulière du
« Daily Mail » annonce que le comte
Tolstoï, actuellement à Copenhague, pré-
pare un projet de loi militaire, que le
tsar a manifesté l'intention de soumettre
à la conférence du désarmement. Ge pro-
jet humanitaire déterminerait le droit
international des belligérants, et fixerait
le genre d'armes et de projectiles que les
puissances adhérentes s'engageraient à
proscrire de leurs armées.

On mande de Vienne au « Daily Tele-
graph » que les négociations des puis-
sances ont eu pour résultat d'éliminer du
programme de la conférence de désar-
mement certains points considérés com-
me irréalisables. La France est interve-
nue à Saint-Pétersbourg en faveur d'une
participation duVatican à la conférence.
L'Italie s'y est opposée. Pour trancher
la difficulté, la Russie a chargé le gou-
vernement hollandais de lancer des invi-
tations à toutes les puissances accrédi-
tées à La Haye. Le pape y étant repré-
senté sera donc invité à la conférence de
désarmement.

Franc*
Affaire Dreyfus. — Après le dessaisis-

sement de la chambre criminelle, il im-
portait au gouvernement français d'opé-
rer sans retard une épuration du dossier
de l'enquête sur la demande en revision.

Au cours de la séance du 20 janvier
dernier, M. Dupuy, harcelé par M. Mil-
lerand, avait dû promettre que l'enquête
de la chambre criminelle serait intégra-
lement publiée et mise sous les yeux du
public.

Aujourd'hui, M.Dupuy refuse de tenir
sa promesse. II vient de notifier à une
commission, composée de MM. les con-
seillers Accarias, Boulloche et Duval,
que le gouvernement se réserve le soin
de faire imprimer lui-même le dossier.

Les journaux officieux de M.Dupuy se
sont empressés, naturellement, de publier
des démentis. A ces démentis « l'Agence
nationale » répond en ces termes :

« D'après des renseignements que nous
avons puisés à bonne source, nous pou-
vons affirmer que le fait relaté est maté-
riellement exact. MM. les conseillers
Accarias, Boulloche et Duval , membres
de cette commission spéciale, ont reçu
vendredi matin, c'est-à-dire avant le
vote de la loi, l'ordre de M. le procureur
général de suspendre leur surveillance â
l'Imprimerie nationale, le gouvernement
restant seul responsable de cette impres-
sion. »

A la lumière de ce qui précède, on
comprend fort bien la conclusion de l'ar-
ticle suivant de M. Clemenceau :

« Le gros morceau, il ne faut pas se le
dissimuler, c'est l'enquête. Le gouverne-
ment, qui n 'a pas craint de changer les
juges, ne pouvait pas reculer devant la
falsification de l'instruction. Est-il vrai
qu 'il a donné de ce côté tous apaise-
ments à la faction clérico-militaire ? Le
silence subit de tous ceux qui deman-
daient si bruyamment la suppression de
l'enquête m'inclinerait à le croire. M.Ju-
les Lemaître « accepte » lo verdict des
nouveaux juges (quelle grâce 1) De même
Arthur Meyer. Il paraît que la sacristie
s'estime sûre de son affaire. C'est ce qu'il
faudra voir.

En tous cas, on ne prend plus la peine
de dissimuler le procédé par lequel on
entend porter la hache dans l'enquête.
Le capitaine Cuignet , aidé du général
Chamoin , va nécessairement recommen-
cer sa conférence sur les pièces secrètes
devant les trois chambres réunies. Cela
fail , on est sur la voie de l'enquête sup-
plémentaire, et la moindre question d'un
iti n*â oTin r> n tJ T»_t» lo nniirn ù lo v»_ o_-iT_ ,_ n l l r t
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juge ami ouvre la porte à la nouvelle
procédure. Ce n 'est pas moi qui m'en
plaindrai. Plus on entendra de témoins,
plus on amènera des menteurs à se con-
tredire , plus on frayera le chemin aux
parties de vérité qui ne sont pas encore
venues au jour.

Déjà nous savons que le ministère de
la guerre n'a voulu produire ses témoins
qu 'à la condition de leur donner préala-
blement connaissance des dépositions
précédentes. Précaution inutile— autant
qu 'illégale — pour ceux qui n 'ont point
de mensonges à dire. Par là nous voyons
ce qu 'on sera capable d'entreprendre
pour reprendre et détruire par voie de
rectification , certains témoignages. Cela
ne nous importe guère, à la condition
que nous ayons les pièces de comparai-
son , c'est-à-dire le texte exact des dépo-
sitions constituant la première enquête.
Les aurons-nousî M. Dupuy, pour résou-
dre la question à l'avantage des faussai-
res, s'est avisé d'un assez beau strata-
gème de gouvernement.

Il avait déclaré à la tribune qu'il fau-
drait « mettre sous les yeux de tous les
conseillers de la cour de cassation lee

résultats de l'enquête ». En conséquence,
il consentait à l'impression des docu-
men ts, après l'avoir fait refuser par Le-
bret, pour cause d'économie. A quelques
jours de là, la chambre criminelle, en
vertu d'une autorisation ministérielle,
nommait une commission composée de
MM. Accarias, Boulloche et Duval, à
l'eSet d'exécuter la décision prise et de
surveiller l'impression des dépositions
et documents annexés. Or, M. Lebret
vient de signifier à la chambre crimi-
nelle qu'il avait changé de résolution et
que le gouvernement se réservait de faire
imprimer le dossiar par ses propres
soins. On comprend ce que cela veut
dire. Les complices de Henry le faus-
saire, désormais tout puissants, après s'ê-
tre fait donner des juges à leur conve-
nance, vont s'occuper d'accommoder
l'enquête.

En dessaisissant le pouvoir judiciaire
de la tâche qui lui incombe, en empê-
chant les trois conseillers à la cour de
cassation de remplir la mission qu'ils
ont reçue, en mettant brutalement la
main sur des documents qui ne lui ap-
partiennent pas, le gouvernement com-
plète le coup de violence contre la justice
et la vérité. L'homme qui a organisé le
silence d'Esterh azy va mainten ant se
charger de la correction des épreuves.
Toute garantie de sincérité disparaît
pour faire place aux garanties de faux et
de mensonges. Si l'on se proposait une
canaillerie, pourquoi refuserait-on le
contrôle des magistrats désignés par la
cour? On va fabriquer de nouveaux faux.
C'est la justice de la République fran-
çaise qui continue. »

— Le « Figaro » déclare que les pour-
parlers entre la chambre criminelle et le
gouvernement relativement à l'impres-
sion des pièces de l'enquête, ne sont pas
terminés ; certaines pièces ne pourraient
être livrées sans inconvénient à la pu-
blicité.

— Le « Siècle » dit qu'au cours du ré-
cent conseil des ministres, M. de Frey-
cinet a annoncé que si la chambre cri-
minelle n'était pas dessaisie,' un groupe
de généraux, s'étaient entendus pour
donner leur démission collective. Ce se-
rait cette raison qui aurait déterminé la
conduite de M. Dupuy dans cette ques-
tion.

— Le « Journal » a reçu une dépêche
de Belley (Ain) annonçant que M. He-
gler, le « romancier suisse », qui racon-
tait avoir trouvé des fragmen ts d'une
lettre adressée à M. Reinach, a été vic-
time d'une tentative d'assassinat ou a
voulu se suicider. H est certain en tout
cas que M. Hegler est blessé.

R devient bien encombrant, le « ro-
mancier suisse ».

Angleterre
On mande de Bombay au «Daily Mail»

que la France a obtenu la cession à bail
d'un port près de Mascate. Des force»
navales anglaises importantes sont de-
vant Mascate et Karatschi.

Mascate, sur la côte orientate de l'A-
rabie, est la capitale d'un Etat indépen-
dant, sous la suzera ineté nominale de
l'empire ottoman. Le sultan de Mascate
possède toute une partie de la côte sud
et de la côte nord de l'Arabie, sur le
golfe Persique et la mer d'Oman. C'est
de ce prince que la France aurait obtena
une concession, vue de mauvais œil par
les Anglais.

Etats -Unis
Les Américains ont pris Ilo-Ilo sa-

medi; les rebelles ont évacué la ville,
après l'avoir incendiée. Les pertes, insi-
gnifiantes du côté des Américains, sont
importantes du côté des Philippins.

— L'enquête administrative faite par
des gens triés sur le volet, va conclure,
paraît-il, en reconnaissant que le Dépar-
tement militaire ne mérite aucun blâme,
que le bœuf « embaumé » était excellent
et des plus hygiéniques, et que le géné-
ral Miles mérite, lui, d'être blâmé pour
ses allégations faites trop à la légère.

On pouvait s'attendre à ce résultat,
car, dès le début, il avait été préparé par
M. Alger, le personnage le plus respon-
sable ; on savait bien qu'il saurait choi-
sir des juges qui ne prononceraient qu'à
sa fantaisie. Mais il semble que le prési-
dent se préparerait à faire passer le géné-
ral Miles en conseil de guerre. Si M.Mac
Kinley se faisait à ce point l'instrument
de sou propre ministre, il pourrait bien
y perdre sans retour sa popularité , et les
deux bons tiers des journaux môme ré-
publicains commenceront une campagne
contre lui dont on peut déjà prévoir la
violence. L'opinion presque unanime se
range contre Al ger, et du côté de Miles.

Anémie — Chlorose
M. le Dr Meyer, à Rotenbonrg

snr la Fnlda, écrit : « J'ai prescrit l'hé-
matogène du Dr-méd. Hommel à nne j eune
dame qui , malgré tous les remèdes ordi-
naires, souffrait depuis plusieurs mois de
la chlorose à un haut degré. L'effet a
été réellement extraordinaire. En
pen de temps tontes les douleurs
avalent dlaparn, l'état de «tante de
la jenne dame était redevenu fl©»
rlssant et elle- put se considérer
comme parfaitement guérie. Je vous
suis très reconnaissant et je n 'emploierai
deaornisls que votre préparation
dans tons les ea* de chlorose. >
Dépôts dans toutes les pharmacies. 1314
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NOUVELLES SUISSES

Assurances. — La « Nouvelle Gazette
de Zurich » annonce que le Conseil fédé-
ral, en engageant dernièrement tous les
départements à faire des économies sur
leur budget, a insisté spécialement au-
près du département de l'Industrie pour
qu'il remette à l'étude les proj ets d'assu-
rances. Il s'agissait d'examiner si les
subventions fédérales à l'assurance ne
peuvent pas être réduites et ramenées au
taux de ce qu 'on a appelé « le compromis
de Neuchatel ». Le centime fédéral par
jour serait ramené au sou par semaine.
Le département de l'Industrie a été invité
à faire des propositions à ce sujet.

Utilité publique. — Samedi s'est réu-
nie, à Aai'bourg, l'assemblée générale
extraordinaire de la Société suisse d'uti-
lité publique des femmes. *#t ""!___

Elle a décidé, sur la proposition du
comité central, la création d'un établis-
sement suisse de gardes-malades avec un
hôpital do femmes, à Zurich. L'associa-
tion a versé, dans ce but, la somme re-
cueillie jusqu 'ici de 160,000 fr. La cons-
truction commencerait en juin 1899.

Suisses à l'étranger. — Lors de l'af-
faire Wolgemuth, un certain nombre de
Suisses habitant Buenos-Ayres avaient
ouvert dans la colonie suisse de la Répu-
blique Argentine, une souscription pour
donner à la patrie à ce moment où un
danger semblait la menacer un témoi-
gnage d'attachement. Le fonds constitué
au moyen de cette souscription reçut la
désignation de « Fonds Winkelried ».
On notifia sa constitution au Conseil fé-
déral qui se déclara prêt à recevoir la
somme recueillie.

Mais aucun envoi d'argent ne fut fait
et personne n'entendit plus parler de cette
affaire, que lorsque la Société suisse de
bienfaisance de Buenos-Ayres qui avait,
dans l'intervalle, absorbé ce fonds pour
la construction d'une « Maison suisse »,
fit transmettre au Conseil fédéral, par la
légation suisse à Buenos-Ayres, des pro-
positions pour l'amortissement de sa
dette et le paiement des intérêts. Le
Conseil fédéral consentit à une période
d'amortissement de dix ans et on convint
que l'intérêt serait payé au taux usuel.
Au ler janvier 1897, le fonds était de
15,666 fr. , et la Société de bienfaisance
de Buenos-Ayres vient d'adresser au
Conseil fédéral son premier versement,
comportant l'amortissement et l'intérêt
de 1897 soit une somme de 2835 fr. 45.

ZURICH. — Le Conseil " général de
Zurich a décidé samedi, à l'unanimité,
de renvoyer au Conseil communal le pro-
jet concernan t la construction de nou-
veaux abattoirs et l'aménagement d'un
marché au bétail, dont les frais sont de-
vises à 9 millions, en l'invitant à élabo-
rer un projet dont les frais n'excéde-
raient pas la somme de 4 millions.

BERNE. — Depuis au moins dix ans
la commune de Seleute se débat dans des
difficultés financières et il s'y commet
des irrégularités administratives qui da-
tent de loin déjà et qui se renouvellent
encore. Aussi le Conseil exécutif , sur la
proposition du préfet, vient de décider
îa mise sous tutelle de cette commune et
de désigner M. Hubler, maire à Saint-
Ursanne, comme administrateur extraor-
dinaire de Seleute.

— Quelques propriétaires de magasins
de Berne ont convoqué pour ce soir au
Musée une assemblée des propriétaires de
magasins de la ville pour discuter l'atti-
tude à prendre vis-à-vis des grands ma-
gasins et bazars, tenus surtout par des
Israélites et fondés ou agrandis récem-
ment.

LUCERNE.— A Wurzenbach , hameau
situé à une demi-heure de Lucerne, une
famille du nom d'Aregger avait reçu la
visite d'un ami habitant une commune
voisine. Le moment du départ arrivé,
les époux Aregger insistèrent pour que
leur hôte ne se mît pas en route sans
avoir partagé avec eux un verre de cidre.

Pendant que le mari descendait à la
eàve et que sa femme allait à la cuisine,
l'ami, resté seul dans la chambre, remar-
qua un fusil de chasse accroché à la mu-
raille. Il le prit en main pour l'examiner
de plus près, sans s'apercevoir qu 'il était
chargé. Pendant qu'il maniait l'arme, le
coup partit et la balle alla frapper à la
tempe l'enfant, âgé d'un an , des époux
Aregger, qui dormait tranquillement
dans son berceau. La mort fut instan-
tanée.

On peut se représenter le désespoir
des' parents. Quant à l'auteur involon-
taire de ce malheur, un jeune homme, il
est inconsolable, et son état mental est tel
que l'on craint qu'il ne résiste pas à ce
choc.

BALE-VILLE.— Mercredi dernier, un
ouvrier d'une fabrique de produits chi-
miques de Bàle était en train de poser
un couvercle sur une chaudière pleine de
couleur bouillante lorsque, par suite d'un
faux mouvement, il tomba dans le réci-
pient. Le malheureux eut encore la force
de sortir de la chaudière, mais il tomba
aussitôt sans connaissance.

Transporté immédiatement à l'hôpital ,
le malheureux y est mort quelques heu-
res après son arrivée. On se fera une
idée des souffrances par lesquelles il a
dû passer quand on saura que les chairs
se détachaient des os.

Barreau. — Le Conseil d'Etat a con-
féré le brevet d'avocat au citoyen André
Wavre, à Neuchâtel.

Protection des jeunes filles à l'étran-
êer. — Dans le rapport pour 1898, pu-
lié par le comité neuchâtelois, nous

voyons que le bureau de Neuchâtel a
placé 67 jeunes filles (74 en 1897) et
celui de la Chaux-de-Fonds 137 (94 en
1897).

En 1898 les dépenses de l'œuvre se
sont élevées à 3135 fr. 30. Le solde en
caisse était au 31 décembre de 1123 fr. 30.

Le bureau de Neuchâtel s'occupe uni-
quement des placements à l'étranger,
tandis que les placements en Suisse s'y
font par l'entremise du « Secours ». Le
bureau de la Chaux-de-Fonds place en
Suisse et à l'étranger, ce qui explique
qu'il ait fait un nombre de placements
beaucoup plus considérable que celui de
Neuchâtel. L'un et l'autre bureau cher-
chent à retenir les jeunes filles dans notre
pays plutôt que de les pousser à l'expa-
triation, en quoi ils ont grandement
raison.

Quelques cas de placements opérés par
des bureaux non autorisés sont signalés
à l'autorité compétente.

Ce qui serait à désirer, c'est que nos
jeunes filles pussent trouver à gagner
leur vie dans notre pays môme. Dans ce
but , le bureau de Neuchâtel nous rend
attentifs à l'extrême utilité qu'il y aurait
à créer une « école de cuisine », en vue,
d'abord, de mettre les jeunes filles en état
de se rendre utiles à la maison, mais
surtout d'en préparer un certain nombre
à devenir cuisinières. Rien n'est plus
difficile que de trouver de bonnes cuisi-
nières et nous pensons qu'il serait fort
utile de fournil- à celles de nos jeunes
filles qui ont des aptitudes pour cet état,
l'occasion de s'y former. Elles trouve-
raient facilement à gagner, sans s'expa-
trier, des gages aussi élevés que ceux
qu'on paie à l'étranger à de jeunes gou-
vernantes, et elles n'auraient jamais de
soucis pour leur avenir. Ce vœu nous
semble motivé. Reste à étudier la ques-
tion de savoir s'il est réellement possi-
ble de former de bonnes cuisinières dans
une école ménagère, ou s'il ne vaudrait
pas mieux organiser des places d'appren-
tissage pour une durée de six mois ou
une année. Il faudrait pour cela s'enten-
dre avec des établissements appropriés,
des hôtels, des pensions, ou même des
maisons particulières.

Fleurier. (Corr. ) — Le recensement
de ce village a donné les résultats sui-
vants : Habitants 3,524 (contre 3,528
en 1898). Protestants 3,096, catholi-
ques 418, israélites 9.

Ils se répartissent, quant à l'origine,
en 1577 Neuchâtelois, 1657 Suisses
d'autres cantons et 290 étrangers. Pro-
fessions : horlogers 597, agriculteurs 40,
divers 900, apprentis 108. — Fleurier
compte 332 maisons.

Môtiers-Travers. (Corr.) — Hier ma-
tin , mardi, des passants aperçurent un
cadavre à moitié hors de l'eau, dans le
canal de la Reuse près de Môtiers. On
s'aperçut bien vite qu'il portait au crâne
et sur le corps des traces de coups et la
rumeur publique fit immédiatement du
noyé un assassiné. L'enquête faite par le
juge de paix et l'autopsie ont prouvé
qu'en effet V. s'est battu dimanche sou-
dans un café, mais que ses blessures
n'offraient aucune gravité et que rentré
à son domicile à Fleurier, il n'avait pris
sa funeste décision que lundi soir.

V. était un pauvre homme, peu doué,
et qui avait pour le travail une invinci-
ble répulsion qu'il avouait d'ailleurs.

Val-de-Ruz. (Corr. ) — Le recensement
de la population de ce district accuse
pour 1899 un total de 9,426 habitants
contre 9,318 recensés en 1898; il y a
donc une augmentation de 108 habitants
sur l'année précédente.

Cette population se répartit de la ma-
nière suivante: 4,997 Neuchâtelois, dont
2,471 du sexe masculin et 2,526 du sexe
féminin ; 3,932 Suisses d'autres cantons,
dont 2,008 du sexe masculin et 1,924 du
sexe féminin ; 497 étrangers, dont 276 du
sexe masculin et 221 du sexe féminin.

L'état civil indique : 2,972 mariés,
520 veufs, 5,934célibataires ;229 enfants
non vaccinés.

Il y a 557 horlogers neuchâtelois et
342 non neuchâtelois ; 376 agriculteurs
neuchâtelois et 213 non neuchâtelois;
professions diverses : 626 Neuchâtelois
et 898 non Neuchâtelois.

La religion indique 8,840 protestants,
582 catholiques, divers 4.

Il y a 790 propriétaires d'immeu-
bles, 1,182 maisons habitées.

Chaux-de-Fonds. — La commission
scolaire a décidé en principe de suppri-
mer les examens annuels de l'école in-
dustrielle, et de les remplacer par des
examens trimestriels, dans le genre de
ceux qui se font à l'école primaire.

Cette année les examens écrits auront
lieu comme d'habitude, mais les examens
oraux seront remplacés par des visites
de classes.

La décision que vient de prendre la
commission scolaire aura pour effet de
diminuer le surmenage dont on s'est
plaint avec raison dans nos classes se-
condaires. A ce titre, elle ne peut man-
quer d'être bien accueillie par notre po-
pulation.

Il a été ensuite donné connaissance
d'une demande de l'école de commerce,
tendant à l'organisation d'une école se-
condaire de deux années, où les élèves
qui se préparent à entrer à l'école de
commerce ou dans nos diverses classes
professionnelles pourraient recevoir une
bonne instruction générale.

La commission scolaire s'est montrée
sympathique à cette demande, et, pour y
faire droit , elle a chargé le comité des
études d'étudier une réorganisation com-
plète de notre enseignement secondaire.

Le programme devrait être réparti sur
cinq années. Les deux premières années
seraient alors l'école secondaire récla-
mée. Quant aux trois années supérieu-
res, l'idée a été émise, et elle a été favo-
rablement accueillie, d'en faire un gym-
nase solidement organisé, et comprenant
tout au moins une section scientifique et
une section pédagogique.

On arriverait ainsi, tout en donnant
satisfaction à l'école de commerce et ô
nos diverses écoles professionnelles, à
doter la Ghaux-de-Fonds de l'établisse-
ment d'instruction supérieure dont ne
peut plus se passer une ville de plus de
30,000 habitants. (National.)

— On écrit à « l'Impartial » que plu-
sieurs individus pris de boisson se sont
querellés lundi soir à minuit et quart à
la rue de l'Hôtel-de-Ville, sous le pont
du chemin de fer. Au cours de la discus-
sion, l'un deux a tiré un coup de revol-
ver, qui heureusement n'a blessé per-
sonne. L'auteur de ce lâche attentat se
sauva au pas de gymnastique par la
montée de Gibraltar et ne put être ar-
rêté.

Eplatures. — On nons écrit de cette
localité :

Permettez-moi de rectifier une erreur
de votre correspondant qui a été repro-
duite par d'autres journaux, quant au
projet d'un tramway électrique entre la
Chaux-de-Fonds et les Eplatures.

La réalisation de la garantie exigée
par la société de la Chaux-de-Fonds —
sans avoir recours à la caisse commu-
nale des Eplatures — est loin d'être un
fait accompli. Cette garantie annuelle
serait de 7,200 fr. , et pour- 25 années,
ce que votre correspondant semble igno-
rer, tandis que la garantie offerte par
les propriétaires s'élève à 4,500 fr. et
n'est que pour cinq ans.

Beaucoup de contribuables envisagent
cette entreprise communale comme ris-

. quant d'être trop onéreuse pour une lo-
calité de 1,400 âmes et qui a déjà de
lourdes charges à supporter.

Tout en regrettant la suppression de
certains trains aux deux haltes des Epla-
tures, ces mêmes contribuables trouvent
que, lorsqu'il y a journellement l'arrêt
de 18 trains à la Bonne-Fontaine, 19 au
Temple et 26 au Crêt, cela est suffisant
pour les besoins actuels de la localité.

Agréez, etc. s. y. T.

CANTON DE NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Conférence académique. — L'œuvre
de Moïse, par M. le professeur A. Per-
rochet. — D'où vient .que l'on donne à
des lois, qu'ont modifié diverses causes
et diverses conséquences, le nom de
mosaïques, et que l'on attribue au grand
prophète Moïse la paternité des livres
du Pentateuque t C'est que, sans tenir
compte de l'évolution qui s'est faite à la
longue, le peuple croyait que ses lois
avaient leur source dans la bouche
même de Moïse On a démontré que
Moïse avait jeté les bases seulement du
grand édifice qu'on lui attribuait tout
entier, et certains savants partant de là,
se sont demandé ce qui restait alors
de la grande œuvre de Moïse, qu'on
n'aurait voulu parfois considérer que
comme un simple chef de tribu. Ce qu'a
été l'œuvre du fondateur de la religion
israélite, M. Perrochet nous l'a déve-
loppé hier avec clarté, plein d'enthou-
siasme pour le sujet qu'il traitait, et
chacun sait qu'on n'aurait pu trouver
conférencier plus compétent en cette
matière.

Après avoir tiré Israël d Egypte, Moïse
n 'avait pas terminé sa tâche, il devait
enseigner à Israël la religion de Jahveh,
du vrai Dieu. La législation du Penta-
teuque nous donne le témoignage de
l'activité de Moïse dans ce sens. Israël
sera le peuple de Jahveh , qui sera son
Dieu. Les deux parties concluent une
alliance, mais combien différente du
pacte naïf de Jacob avec Dieu, à Béthel.
Ici tout est plus haut, et Moïse pose les
bases de la vraie religion. Jahveh est
bien distinct de la nature, et si seul en-
tre les dieux nationaux qui l'entouraient,
les idoles des Moabites et des Ammonites,
il a subsisté, c'est qu 'il est conçu comme
uu Dieu saint et tout puissant. Du reste,
dans la religion mosaïque, la morale et
la religion étaient intimement unies.
Telle a été l'œuvre du grand prophète
qu 'ont couronnée et achevée, dans les
époques postérieures, le dévouement et
l'abnégation du fils de Dieu. L.

L'Hôpital Pourtalès a reçu eu janvier
et février :

D'un membre delà direction , 3000fr. ;
du collège des anciens des Brenets, 50
francs ; du Fonds des sachets de Couvet
pour la Maternité, 50 fr. ; d'une personne
anonyme, pour la lingerie de la Mater-
nité, 1000 fr. ; enfin , d'un anonyme, une
offre de contribuer pour 10,000 fr. à la
Maternité si le bâtiment complet est cons-
truit sans retard.

A la suite de cette offre généreuse, la
direction a décidé la construction totale
dans sa séance du 18 février, en se bor-
nant cependant à faire le gros œuvre de
l'aile ouest, pour achever cette aile lors-
que le besoin s'en fera sentir.

Musique. — On annonce une nouvelle
composition de M. Joseph Lauber, la
musique d'un drame lyrique de Mlle Isa-
belle Kaiser, œuvre qui sera représentée
à Paris l'hiver prochain.

Arrestation. — La gendarmerie de
notre ville a arrêté lundi soir un nommé
D., qui avait dérobé, il y a quelque
temps, des effets d'habillement aux Ge-
neveys-sur-Coffrane.

Accident. — Un triste accident est
arrivé hier soir, faubourg des Sablons,
à la sortie des classes.

Au moment où les enfants se pres-
saient sur la chaussée, passe un char,
dans les roues duquel une fillette, la pe-
tite Geisbuhler, se trouve soudain. Grand
émoi, cris de terreur, et lorsqu 'on relève
la pauvrette, on constate qu'elle a une
jambe fracturée et uno plaie à la tête.

Quant au conducteur du char, il était,
nous assure-t-on, à quelques pas de son
attelage au lieu de tenir- la bride du
cheval.

Quelques minutes plus tard, presque
au même endroit, nouvel attroupement
d'enfants. Passent .deux chars, leurs
conducteurs en arrière et la scène relatée
plus haut a failli se répéter.

_ Il y avait là un garde communal, nous
dit la personne dont nous tenons ces
renseignements. N'avait-il pas qualité
pour intervenir, en obligeant les voitû-
riers à observer les mesures de la plus
élémentaire prudence ? C'est aux grands
de pourvoir à la sécurité des petits.

Société des officiers. — Séance du
14 février. M. le colonel Perrier, dans
une très intéressante étude, a relaté, hier
soir-, à la société des officiers, quelques
épisodes du rassemblement du IVe corps
d armée en 1898. Le conférencier s'est
attaché spécialement au passage de la
Reuss, effectué en amont de Bremgarten
sur un pont de pontons, construit par le
génie, pendant la nuit qui précédait la
première manœuvre de corps. Cet exposé,
à la fois clair et des plus instructifs, a
été des plus goûté par l'auditoire. £

Caisse d'Epargne de Neuchâtel. —
La « Suisse libérale » apprend que c'est
par erreur que les journaux ont annoncé
que la Caisse d'Epargne avait accordé
un prêt de 700,000 fr. au 2 B/0 à l'Etat
en faveur de l'asile cantonal des incura-
bles à Perreux.

Le comité de cet établissement a bien
préavisé à l'unanimité pour accorder ce
prêt ; mais ce n'est que sa direction, qui
se réunira en mars, qui a qualité pour
statuer définitivement sur des prête de
ce genre.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 14 février.
Le commandant Esterhazy adresse à

M. Mazeau une lettre datée du 11 fé-
vrier, dans laquelle il se plaint des pro-
cédés de la chambre criminelle à son
égard, au cours de ses dépositions.

— La « Liberté » affirme que tous les
détails relatifs à l'impression du dossier
de l'enquête de la chambre criminelle ont
été arrêtés d'un commun accord. Il n'a
jamais été question de conflit quelconque
à ce sujet entre le ministère de la justice
et la cour de cassation.

Francfort, 14 février.
On mande de Rome à la « Gazett e de

Francfort » que le rapport du tribunal
d'Alexandrie au sujet du soi-disant
attentat contre l'empereur Guillaume est
arrivé à Rome. Comme on le sait, l'ac-
cusation d'attentat a été abandonnée,
l'enquête ayant démontré qu'il s'agissait
d'exploits d'agents provocateurs. Les
huit inculpés qui sont sous le coup de
l'accusation seront jugé s à Ancône pour
délit de simulation.

Cadix, 14 février.
Une partie de l'équipage du navire

russe « Iberia » s'est mutinée à la suite
du refus du capitaine de les laisser aller
à terre. Les carabiniers ont dû interve-
nir. Le capitaine, quelques matelots et
un carabinier ont été atteints.

Alger , 14 février.
MM. Rochefort et Max Régis se sont

embarqués aujourd'hui mardi à midi
pour rentrer en France. Une foule assez
nombreuse et composée en grande partie
de femmes, massée sur les rampes du bou-
levard , les a salués de cris sympathi-
ques. Aucune contre-manifestation ne
s'est produite.

New-York , 14 février.
La tempête a sévi toute la matinée avec

une extrême violence, notamment à Sa-
vannah, à Boston , sur la côte et dans un
rayon d'un millier de milles dans l'inté-
rieur.

Bâle, 14 février.
Le Conseil d'Etat soumet au Grand

Conseil un projet de loi tendant à com-
battre la concurrence déloyale, l'abus de
la réclame et des ventes en liquidation.

Zurich , 14 février.
Les associations ouvrières socialistes

allemandes en Suisse ont fixé leur réunion
au dimanche de Pâques, à Lucerne. A
l'ordre du jour fi gure entre autres la
question de la fusion des organisations
allemandes et autrichiennes.

Zurich , 14 février.
Le comité central de la Société suisse

des carabiniers a décidé d'accorder à ti-
tre d'essai, en 1899 et 1900, aux sections
cantonales, des subsides pour les tirs de
sections organisés par elles. Ce subside
s'élèvera à 20 cent, par membre. Le sub-
side total annuel est prévu à 5000 francs.

L'indemnité en cas d'accident ne sera
payée que pour les membres portés sur
la liste des membres, et la contribution

annuelle doit être versée pour les mem-
bres passifs et honoraires aussi bien que
pour les membres actifs.

Le comité central déclare que toute
modification au guidon de l'arme d'or-
donnance est interdite.

Londres, 15 février.
Le comité anglais de la conférence

parlementaire internationale pour l'arbi-
trage dans les conflits internationaux,
réunie à la Chambre des communes, a
salué avec joie le rescrit du tsar.

Il invite le représentant de l'Angle-
terre à la conférence de Christiania en
août prochain à demander la nomination
d'une commission chargée de sollicite»
les gouvernements des petits Etats de
prendre l'initiative de la constitution
d'un tribunal arbitral, iJf oËÈtW&_

\ Halifax , 15 février.
Un incendie a détruit presque entiè-

rement la ville de Digby.

Vienne , la février.
On s'attend pour aujourd'hui à une

décision importante relative à la crise
hongroise. Les ministres hongrois onk
été invités à assister au conseil du trône
qui se réunit aujourd'hui, sous la prési-
dence de l'empereur.

Washington , 15 février.
Le Sénat a adopté par 28 voix con-

tre 22, une résolution présentée par M.
Mac Enery et déclarant que la ratification
du traité de paix n 'implique pas l'incor-
poration des Philippins comme citoyen»
américains ni l'annexion de leur archipel
pour toujours, mais la constitution d'un
gouvernement provisoire pouvant con-
duire à l'établissement d'un gouverne-
ment autonome et local.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Madame et Monsienr Rcchat-Réal,
Mademoiselle Julia Real, Monsienr Adrien
Real, ont la profonde doulenr de faire
paît k leurs parents, amis et connaissan-
ces de la mort de leur bien-aimée mère
et belle-mère,

MADAME

Cécile REAL née BROSSIN,
qne Dieu a reprise à Lui, lnndi soir, à
11 Va heures, après une longue et dou-
loureuse maladie, k l'âge de 52 ans.

Neuchâtel, le 14 février 1899.
L'Eternel est pies de

ceux qui ont le eœur
rompu, et il délivre
ceux qni ont l'esprit
brisé.

Ps. XXXIV, v. 19.
L'ensevelissement, aaquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Industrie n° 17.

Oa ne reçoit pas.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire-part.

MM. les membres de la Société suisse
des Commerçants (Section de Neu-
châtel) sont informés du décès de

Madame Cécile REAL.,
mère de Monsieur Adrien Real, membre
du comité, et sont invités a prendie part
à son ensevelissement, qoi anra lien
jeudi 16 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Industrie 17.
1546 I.E COMIT*.
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Bourse de Genève, du 14 février 1899
Actions Obligations

Central-Suisse — .- 3%fed.ch.de f. 193.—
Jura-Simplon. 184.- 8% fédéral 89. 102.»

Id. priv. — .— 3»/,, Gen.à lots. 106 25
Id. bons 7. — Prior.otto .4% 4BO —

N-K Suis.anc. — .- Serbe . . 4 %  811.—
St-Gothard . . — .— Jura-S., 3>/»•/, 499.3»
Union-S. anc. — .— Franco-Suisse 
Bq'Gommeree 960.- N.-B.Suis.4% 513.50
Unionfln .gen. 707 .— Lomb.ane.3% 882.—
Parts de Sétif. 255.— Mérid.ital.8% 319.5f
Alpines . .'. . — .— Gaz de Rio . . — .—

Dsmsncié Offert
Changes France . . . .  100.«5 100.61

à Italie 93.— 94.—
* Londres . . . . 35.31 25.36

Slffi éW Allemagne . . 124 .- 124.30
Vienne . . . .  319.75 816 75

Bourse de Paris, du 14 février 1899
[Inn da ilStnrt)

8% Français . 103.03 Créd.lyonnais 908,—
Italien 5 '/o • • 95.10 Banqueottom. 578.—
Hongr. or 4% 101.50 Bq. internat'- 569.—
Rus.Orien.4% •— Suez 3605.—
Bxt. Esp. 4% 5M0 Rio-Tinto . . . 1021.—
Turc D. 4% • Ï3.85 De Beers . . . 760.—
Portugais 3% 26.50 Ghem. Autric. — .—

Actions Ch. Lombard. —.—
Bq. de France. 3910.— Gh. Saragosse 305,—
Crédit foncier 767.— Ch. Nord-Esp. 186.—
Bq. de Paris. 979.— Chartered. . . 93.—

AVIS TARDIFS
On a perdu anx environs du Collège de

la Promenai», un Wei»zipfel anx cou-
leurs de l'Induslria, ronge, blanc, bleu.
Le rapporter contre récompense au bu-
reau Haas*nst«in fc Vogler. 1656

Craie Brasserie ie la Métropole
Ce soir, à 8 Va heures

ponr 3 jours seulement

GRAND CONCERT
vocal et instrumental

donné par les renommés

EXBL8IOR8
Troapi répui.i, recommundé» pour famille

Chants, musique, comique et danses
3 dames et 4 messieurs

Grand Succès. 1662 Grand Succdi.
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